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Résumé  

Si les victimes de la Première Guerre mondiale reprenaient vie pour une « mission spéciale de vérification », 

quels constats feraient-elles ? Leur sacrifice a-t-il servi à quelque chose ? C’est la question posée par Pef qui 

imagine et met en scène l’apparition surréaliste des 298 soldats morts au front et dont les noms sont gravés 

sur le monument aux morts de la commune de Rezé. Sortant littéralement du monument, ils apparaissent 

dans l’état exact où ils sont morts. Ébahis, ils parcourent les rues, découvrent la ville moderne, ses voitures, 

ses immeubles, l’usage de la télévision. Dans une maison sont données à voir les images des nombreux 

conflits de la fin du XXème siècle : Sarajevo, le Rwanda… Le grand-père qui les regarde avec son petit-fils lui 

demande de « zapper la guerre ». L’enfant aperçoit les militaires derrière le carreau, sort et rencontre un 

soldat instituteur qui entend expliquer ce qu’il a vécu.  

 

 

 

Pertinence et intérêt de l’ouvrage 

Ce texte adapté d’une nouvelle est publié dans la collection « Histoire d’Histoire » qui parallèlement au texte 

de fiction, fait se dérouler un ensemble d’informations synthétiques sur la guerre de 14-18, en les étayant de 

documents authentiques légendés et de photos : 13 photos repères qui vont du 28 juin 1914 (début du conflit) 

au 11 novembre 1918 (Armistice). La gravité du récit comme celle des questions posées par Pef est colorée 

par ses dessins qui, relevant toujours de la caricature, peuvent faire naitre un sentiment effrayant de tragi-

comique. Ce hiatus est encore accentué par les confusions, les quiproquos, les interprétations décalées des 

soldats tentant de décrypter le monde contemporain. L’horreur absolue de la guerre est ainsi mise à distance 

par un humour noir qui surprendra sans doute les lecteurs de « La Belle lisse poire  du prince de Motordu ». 

On pourra juger de l’intérêt de faire se côtoyer deux types d’écrits, la fiction et le documentaire, faire expliciter 

les modes de lecture croisée qu’ils engendrent, les effets qu’ils produisent sur les lecteurs pour confronter les 

différences de réception qu’ils génèrent. On pourra demander aux élèves d’imaginer le travail de l’auteur (la 

recherche de documentation – aux archives de Rezé-, la transformation du récit historique en récit 

fantastique, la mise en images et la double mise en texte). 

A partir du texte littéraire, lors de débats sur les valeurs, des réponses actualisées pourront être apportées 

collectivement aux interrogations explicites et implicites posées par Pef, notamment pourquoi l’instituteur tient-

il tant à parler à l’enfant ? Comment faire pour que la guerre de 14-18 et celles qui l’ont suivie ne se 

reproduisent plus ?  

 

Point particulier  

« Zappe la guerre » est représentatif d'un genre nouveau croisant le documentaire et la fiction. Dans une 

fiction historique, l'un des obstacles pour le jeune lecteur est de démêler la fiction et le réel et de saisir leur 

rôle respectif. La lecture de cet ouvrage appelle donc un important travail de médiation pour éclairer les 

passages de l’histoire à l’Histoire, en tenant compte de l’horizon d’attente des élèves et de leur réception de 

l’ouvrage.  

Au cycle 3, les élèves doivent discerner la part de vérité de la fiction. La lecture des ouvrages de la 

collection « Histoire d’Histoire » peut offrir, à cet égard, une base de réflexion pertinente : elle dirige vers des 

activités en interdisciplinarité respectueuses de chaque champ.   
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